
E. THOMAS et P. FORT 

VOYAGES- ÉCHANGES 
INTERSCOLAIRES 

L'an dernier, au Congrès de Nantes, la Comm ission des Echanges lnter­
sc.olaires avait décidé de !aiI·e insérer dans l'Edttca teur quelques a rticles con­
cernnn l ln réalisation des voyages-échanges. 

Qu'est-ce qu'un voyage-écha11ge? 

C'est le couronnement d'une ou de deux années de correspondance inter. 
scolai re entre les élè\'es de deux écoles de régions plus ou rnoins éloignées 
l'une de l'autre : pcndn nt un certa in nombre de j our~ rnrinhle selon les 
possibil ités. les élèves d'une école seront reçus chez le~rs cnrnuratles pu is 
ceux-ci viendront à leur tour chez les premiers. Séjours sous Io. surveillance 
des instituteurs, au cours desquels les uns et les autres prendront contact 
avec )flr famille, le village et la vie de leur correspondant, visiteront la région 
et travailleront ensemble à la réalisation d'un compte-rendu de leurs ac tivités'. 

Comment. ré-aU.ser un vo yage-écllange ? 

La première condition est de trouver une clnsse dont l'effectif, le (ou )es) 
cours soient en rapport avec ceux de sa propre classe. 

La seconde est de trouver un collègue qui nil le même désir que soi de 
réaliser le projet el de tout mettre en œuvre pour }' réussir. Pour cela , il 
est bon de profiler d'un congrès ou d'un stage pour her conna issance el jeter 
les bases du futur échn11ge. Mais cela n'est pas une condition exclusive. 

La troisième est de donner à fond clans la correspondance nu cours de l'an­
née scolaire : que les envois de lettres soient réguliers ; que les colis soient 
intéressants (friandises ou petits cadeaux à No~l, échantillons, collections) 
nvec des a lbums, des enquêtes... etc. de façon à créer un climat favorable 
chez les enfants et même dans les familles. 

Lo. quatrième est de préparer, a\'ec les élèves. le voyage échange assez 
tôt à l'avance : questions budgéta ires, dépenses à envisager, itinéraires, excur­
sions, visites, préparation de fêles ... 

La cinquième esl de préparer, entre maîtres, les conditions d'accueil dans 
les ram!lles. 

La sixième sera de déclarer en temps voulu, cet échange à ln Pi étecture, 
sous la dénomination de Colonie de vacances Il placement familial, d r. réser­
ver (gratuitement) les places à ln S.N.Ç.F. si le voyage se fait par le train 
(réduction de 50 % ; pour cette demande, s'adresser au Service de la Jeunesse 
cl des Sports qui fournira les imprimés nécessaires). 

Il ne restera plus qu'à partir confian t dans le succès. 

Comment réaliser l'accueil ? 
Au cours des échanges réalisés entre nos propres écoles puis avec celles 

d 'Echebrune et de Migron (Charente-Maritime), nous avons logé les enfants 
11utant que possible dans les ramilles de leurs correspondants ; mals quand 
pour des raisons de moralité ou de place, cela étai~ impossible, l'enlant était 
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logé dans une fnmille vo1sme. Les familles logeai ent et nourrissaient leur 
invité 4ui toul le r este du temps, restait sous la surveillance des maitres, soit 
en classe: soi· en: promenade, soit en visite. 

Cepeuùant, il exitste d 'autres nioyens : 
- Au coul'8 n 'un échange, il uvait él~ reconnu difficile de loger les petits 

,\ubois dans les ramilles correspondantes du Pays de Caux (fermes éloignées, 
difficultés diverses). Aussi, l 'école posséda nt . une ~antlne, les enfants éta!enl 
11ourris à l'école e t deux sall es d e c lasse nva1ent éte transformées en dortoirs: 
pnille µnur les garçons et pa illasses pour les filles : per sonne ne s 'était pla int. 
Le11 peéits Ca uchois \'ennienl tous les jours nous retrouver à l'école et parti­
ciper aux µromena des et excursions. 

-· Uue a utre fo is, iL Creac'h Oa lec, les Aubois cou.chaient dans les classes, 
ce 1•11 i ·w uil son charme et d épaysait moin s les plus timides, mais ils alla ient 
JHClt 1 · tous leurs r eµa s chez leur cama rade. Le souvenir rapporté de ce'l 
él'1 1a11~ fu i cx1·c ll c111. Lù aussi, tout e la journee, tou:-; les enfa nts étaient en­
~ernh l ,.. . 

Q111md on le veut, il es t toujours possible de i. 'arranger et on trouve toujours 
u ne ra 111illt' prê te ü a ccueillir un enfa nt u obnndonn é "· 
ro1nment praliquer l'éc/Hwye ? 

Le vovng-e frhung-c peu t se fai re par le ca r ou p nr le train ; les deux 
n1a11ières on t lc:u rs a va ntages el leu rs inf'o11vé11 ients. 

I.!! \'Oynge-écha11gc peut se fa ire sous la forme voya ge co111ple l (a ller­
rctou r) la même nnuéc ou sous la forme échange colllplct sur deu x ans. 
J,e vo11ar•1·.,Sr/w11 yc cOlllJ•lP I 1·11 1111 crn : 

Tous les écha11g es que nous m·onf• 16a lisr s l'ont été sous cette forme: 
HH!J : Fonta ine-les-Grès St-Hélène Bond evi lle (S. -~l111 e) ; 
l!J:,O : Jo'o11 tuin c-lcs-Grès - Creac'h Unlec (Fiuistèni) ; 
l!J:il : Fnutaiuc les-Grès - St-H ippoly tc-sur-Do11 bs (lJouus) ; 
l!);j:3 : Fo11 l:, in r -les-Crès - S t-Thn111ec-en -Mnelnn (Fiuistère) ; 
HJ~.{i- : Fontoin e- lf's-Gr ès - Echebrun P (0.-l'llme) ; 
l!J)!".1 : ~t -Thomcc-Pn - l'lloela n - ~lii:rro11 (C. -Mme) ; 
l!J~>(i : S1-'J'hn ntt'c· -en-~loe lun - Fontaine-les-Grès. 
l\qus nllo11 i:: P~~n yt! l' d i> trnduit·c no3 hnpressions s ur cell e forme d 'frhange, 

luissunt le i::o in a 11x ra111a rndes qui on; ( cllc:lon né leurs écha nges sui deux a 11 s 
de tll·velop Jlf.H' leur pni 11 L tic \'lie. 

a) J\ vuntuges : 
- Les 111êmes élèves pRr t icipcnt ù l 'échange comple t ; sur deux ans, il 

SI' pcut que tles t'> lt'>vcs de 14 a ns ne puiss1•11t p as partfripc r l'a 11116e s uiva nte 
a u rnyagc 1·r lou r ; uynnl quitté l'école, ils truvailleu ! et ne peu,·ent avoir leurs 
congés <'Il temps \ Olllu. Des départs ou cles arrivees µem ent a voir lieu a u 
cours de la dcuxil·me on néc et cr éer des diffil'ulté:; 

L'érhougc (aller-rctoul') durunt enviro11 :lO jours crfr 1111 bon 6ta t 
cl 'c!ïpri t entre lc·s con ·espo11dun ts . ils Clll l le :emps de se bien connaître. Si 
les premie rs c011tacts sont souvent assez t il nidcs , il n ' en est plus de même pnr 
la :mil e. Dl~ s la fin du p1·e111icr séjnur ils rnnt hif'n liés et avec qu ell e jo1e 
c11tarnent-ils en scn1hlc le voyage-retour' pou r goùlcl' en 1·0111111u11 le deuxième 
séjour . 1\ 11ss i 011 c·nmprr ncl fort bien les la rmes que p ro\'oQUP Ilien souven t 
la sépar ation /4 ln nn de ces t ro is semain 1 ·~ passP.c!'. ensemble. Cc long stage 
en co111111u11 r·ontriliuc :\ créer 1111 l'l il11a t fa\'Ornhl::: :\ la réalisa t ion d'uu excel­
lent tra\'ail (111isc nu point clc textes lil1rcs, rl'cnq 11èlcs, rll~ rn111ptes rendus 
dl' visites, d ' excurs ions, etc.). 

- L'érhnnge co111plet d u rant ving t jours, il ei::t possilil r d e le déclarer 
sous Ir. 111 i'me 110111 cl. q uoiq ue nous u 'cn a yon s jamais profilé, Il doit êl r e 
J• Ossihl e cle solli citer une s ubvention :'1 la Jeunesse cl a u x Sports {cOIClnl P. de 
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vacances .itinérante) a ins i que du Conseil Général ' (pour un séjour dépassant 
quatorze 1ours). 

-: Une école, fa vorisée au point de vue des finances peut, en réalisant 
l'échange annuel, chan ger de correspondant r égulier tous les ans ce qui 
lui permet de voir une région différente chaque fois . . ' 

- On peut si l'on veut et si les conditions sont fa vorables continuer 
l'échange épistola ire au cou rs de l'année suiva nte sans qu' il )1 a it cette 
fois voyage-échange ; c'est ce que nous a vons fa it en 1!)57 parce · que nos 
èlèves avaient été. heureux. de cont~nuer à correspondre et puis a ussi parce 
que nos coopéra llves a vaien t besom de souffler un peu a u point de vue 
financier . 

Nous en avons profité pour meltre a u poin t de magni fiques a lltums conte­
nant 11lus de quarante textes libres, rappela nt des promena des des visites 
des excursions, des enquêtes fa ites en Bretagne et en Champagne · quelque~ 
uns ont même été enregist rés au magn étophone. ' 
b) Inconvénients : 

Nous n'en a vons pas t rouvé en dehors du financement car cette formule 
ex ige é \ idemment beaucoup d'argent ; dans l'a utre cas, les dépenses sont 
réparties sur deux ans ; dans le nôtre ces g rosses dépenses ont lieu chaque 
année à moins de fai re <'omme nous l'avons fait en 1957. 

Ici se pose la question : 
.:) Comment financer de tels échanges ? 

Plusieurs solutions sont à envisager : 
- L n Coopérative scola ire est riche et peul régler tous les frais : voyage, 

excursions, frais divers. Alors, pas de difficultés. Ma is ce n 'est pas souvent 
le cas. 

- Ln coopérative pa..ticipe dans la mesure de ses moyens et solli cite une 
parlici11alion a ux fa 111illes

1 
environ le tiers ou la moitié des dépenses. 

- Il ne fa ut pas oubller que la coopérative peut parfois obtenir des sub· 
ventions: municipalité, Conseil général , P upilles de l'école, Amicale laïque, 
Jeunesse a u P lein Air, el d'autres peul-être encore. 

- Enfin pour le cas où le voyage se fa it par le train, la SNCF accorde 
le tarif colonies de vacances, soit une réduction de 50 %. A ce sujet , à Nantes, 
liO tts étions d'accord pour essayer d 'obtenir ies 75 % de réduction accordés 
à certa ins cas. 
<l) Position des parents : 

Si quelques parents ont hésité a u début soit à nous confier leurs enfants, 
soi t à verser leur u con tribution » a u voyage, la plupart aujourd'hui sont 
heureux de pouvoir y participer et de r ece\ oi r le correspondant . Il est curieux 
de les voir fa ire un effort pa rticuli er pour quo celui-ci soit bien reçu (propreté 
de la maison, amélioration de l'ordinaire). La preuve que ces échanges plaisent 
a ux parents, c'est crue par la suite, des échanges onl lieu ent re eux 011 entre 
les anciens correspondants. 
C&nc/usion : 

l i nous semble inu tile de rappeler en les déta illant tous les bienfai..: •• u'ap­
porte dans une classe une correspondance inlerscola ire bien inenée el terminée 
pa r 1111 voyage-échange réussi. Certes, on éprouvera bien parfois quelqu es 
difficultés a u sujet du placemen t des élèves ou du financement du voyage. 
i\la is cru 'est-ce que cela à. côté de tou t l'in térêt qu'on en reli re : élude géogra-
1:hique étude historique de la r égion visitée, pénétration dans la vie même 
de celte région etc. Si un voyage-échange donne parfois bien du souci, on 
en est bien récompensé par l a joie des enfant3 el a ussi, à part quelques 
exceptions qui confirmen t la règle, par la compréhension des parents el 
!'a ide qu'ils nous apportent. 

EMtLK THOMAS el PIERRE FORT. 
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